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ON S'ABONNE A S4UMDR J
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIER , J AVAUD, M ILON , libraires.
Les Abonnements et les Annonces sont

reçus, à Paris, à l'Office de Publicité Dépar-
tementale et Etrangère, LAFFITE-B ULLIKB
et ©% place de ta Bourse , 8 , et k l'Agence
Centrale de Publicité des Journaux des Dé-
partements, rue du Bac, 93.
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CHRONIQUE POLITIQUE.

«are de Saumur (Service d'nlver, lO novembre).
Départ» de Saumur pour Nantes.

7 heures 06 minât, soir, Omnfbus.
* — 35 — — Express.
3 — 36 — matin, Poste.
9 .— 0* — — Omnib.-Mixte.

Départ de Saumur pour Angers.
1 heure OS minutes soir, Omnibus-Mixte.

Départs de Saumur pour Paris,
9 heures 50 miuut. matin , Express,

lî — 25 ~ — Omnibus.
5 _ 31 — goir, Omuib.-Mixt.
9 — 57 — — Poste.

Départ» de Saumur pour Tours.
3 heures 02 minut. matin , Omnib.-Miite.
7 — S2 minut. matin, Omnib.-Mixte.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 t. » Peste, Ht. »
Six mois, — 10 » —- 18 . »
Trois mois, — 5 25 - ï 59

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'uu avis contraire. — Les abonnements de-
mandés, acceptés , ou continués , sans indi-
cation de temps ou de termes seront comptés
de droit pour, une année.

Nous reproduisons, d'après le Nord, le texte
de la dépêche du prince Gortschakoff , en répon-
se aux propositions de la France concernant les
affaires d'Amérique. Celte dépêche est adressée
à M. d'Oubril , chargé d'affaires de Russie , à
Paris :

« St-Pélersbourg , 27 oclobre / 8 novembre.

» Monsieur,

» Je vous transmets ci-après copie d'une dépê-
che de M. Drouyn de Lhuys , dont M. le duc de
Monlebello a été chargé de nous donner commu-
nication.

» Elle concerne les affaires de l'Amérique du
Nord, et a pour but de nous convier à une en-
tente avec la France et l'Angleterre , afin de pro-
fiter de la lassitude actuelle des partis pour pro-
poser , en commun , une suspension des hosti-
lités.

» En réponse à cette ouverture , j'ai rappelé à
M. l'ambassadeur de France la sollicitude que
notre auguste maître n'a pas cessé de vouer au
conflit américain depuis le moment où il a éclaté,
sollicitude molivée par les relations amicales
existant entre les deux pays , et dont le cabinet
impérial a donné des témoignages publics. Je
l'ai assuré que rien ne répondrait mieux à nos
vœux que de pouvoir accélérer le terme d'une
lutte que nous déplorons, el qu'à cet effet notre
ministre à Washington a l'ordre de saisir toutes
les occasions favorables pour recommander la
modération et la conciliation , afin d'apaiser les
passions en présence et d'amener les intérêts
aux prises à une sage transaction. J'ai reconnu
que ces conseils auraient certainement d'autant
plus de valeur s'ils étaient présentés simultané-
ment, et sous les mêmes formes amicales, par
les grandes puissances qui s'intéressent à l'issue
de ce conflit.

 Mais j'ai ajouté qu'à notre avisée qu'il fallait
éviter avant tout, c'était l'apparence d'une pres-
sion quelconque de nature à froisser le sentiment
public aux Etals-Unis et à exciter des suscepti-
bilités très-promptes à s'émouvoir à la seule idée

d'une intervention étrangère. Or, d'après les in-
formations que nous possédons jusqu'ici , nous
sommes portés à croire qu'une démarche combi-
née entre la France , l'Angleterre et la Russie ,
quelque conciliante qu'elle fût et de quelques pré-
cautions qu'on l'entourai / si elle se présentait
avec un caractère officiel el collectif , risquerait
d'aboutir à un résultat opposé au but de pacifi-
cation qui fait l'objet des vœux des trois cours.

» Nous en avons conclu que si le gouvernement
français persistait à juger opportune une démar-
che formelle et collective , et que le cabinet de
Londres partageât cet avis , il nous serait impos-
sible, à la dislance où nous sommes, de préju-
ger l'accueil qu'une semblable démarche serait
de nature à rencontrer. Mais si, dans ce cas , no-
tre ministre n'y participait pas officiellement ,
son appui moral n'en est pas moins acquis d'a-
vance à toute tentative de conciliation.

» En le prêtant à ses collègues de France et
d'Angleterre , sous la forme officieuse qu'il croira
la plus propre à écarter l'apparence d'une pres-
sion , M. de Stœckl ne fera que continuer l'alti-
tude et le langage que , d'ordre de notre auguste
maître , il n'a cessé d'observer depuis l'origine
du différend américain.

» C'est dans ce sens que je vous invite à vous
expliquer vis-à-vis du ministre des affaires étran-
gères de France , en retour de la communication
qu'il a bien voulu nous faire parvenir.

« Recevez , etc. GORTSCHAKOF. »

Nous recevons de Russie quelques nouvelles
dont voici la substance:

Le grand-duc Constantin , dont on a annoncé
le prochain départ pour Saint-Pétersbourg, ne
quittera pas Varsovie. Il sera rejoint dans cette
ville par son frère le grand-duc Michel , qui doit
passer quelques jours, avec sa famille, auprès
du régent de Pologne.

La grande maîtresse de la grande-duchesse , la
comtesse de Chreptowitch , fille du comte de
Nesselrode , a donné récemment à Varsovie une
fêle qui a élé très-brillante.

L'empereur et l'impératrice de Russie doivent
quitter Saint-Pétersbourg le 22 novembre pour

aller deux mois entiers à Moscou. On regarde
cette démarche comme une preuve que le pays
est calme. (La France.)

On annonce de Varsovie qu'un nouvel assassi-
nat a eu lieu sur la personne d'un juif attaché à
la police secrète. Ce malheureux a été trouvé
pendu chez lui et mutilé.

L'auteur de l'assassinat de Falkana est toujours
inconnu.

Le parti de l'agitation a ordonné une contribu-
tion d'argent , qui , malgré la surveillance de la
police , est exigée , par la voie des menaces, au-
près des personnes riches et même des étran-
gers. (Agence continentale.)

On écrit de St-Pétersbourg, le 18 novembre.—
Il résulte d'un rapport du ministre des finances ,
que le système de payement de bank-notes , mis
en pratique depuis six mois , a donné de bons
résultats. L'exportation des métaux précieux a
diminué de 19 millions et demi et les cours du
change se sont améliorés. — Havas.

L'empereur d'Autriche , dit un télégramme de
Pesth, du 19 novembre, a accordé une amnistie
générale à toutes les personnes condamnées par
les tribunaux militaires en Hongrie, pour délits
politiques. Cette mesure comprend les réfugiés
qui sont déjà revenus dans le pays. Tous les pro-
cès politiques pendants sont suspendus. —Havas.

Contrairement aux apparences de réduction de
l'armée autrichienne en Lombardie , une lettre
de Venise assure que les compagnies d'infanterie
ont été portées de 60 à 80 hommes , dont il ré-
sulterait une augmentation d'effectif de 20 mille
hommes. (Agence continentale).

La Gazette du Danube constate que la, question
italienue est dénuée de tout caractère menaçant
ou dangereux par suile de la politique sage, du
gouvernement français. — Havas.

On mande de Darmstadt , le 18 novembre. —
A propos de la question de réforme fédérale , le
projet de réponse de la chambre au discours du
trône, dit que la politique suivie par le gouverne-
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Une heure après, M. Delapalme, Edmée et Valen-
tin montaient en voiture. M. Delapalme s'assit au fond, à
droite; sa fille se blottit à côté de lui; et Valentin prit
place sur le devant, en face de son patron, ainsi que
l'exigeaient les convenances.

La voiture dans laquelle étaient montés nos trois
voyageur^, était plus solide qu'élégante; mais , si elle
manquait de cachet, elle rachetait ce léger défaut par
d'excellents ressorts d'acier de Suède, des coussins bien
rembourrés , un chaud tapis de pieds , des portières
fermant hermétiquement et mille autres avantages pré-
cieux , surtout pour les voyages de nuit.

Celte bonne grosse berline était traînée par deux vi-
goureux chevaux normands et aurait défie bien de ces
voitures de papier mâché comme il s'en fait tant aujour-
d'hui , à Paris , pour le malheur de la carrosserie fran-
çaise.

Laissons notre voiture s'engager dans l'épaisseur des
ténèbres et affronter l'inconnu des chemins' vicinaux, et
revenons à un ordre d'idées moins pratiques.

En allant trouver Valentin , pour le prier de se dis-

poser à accompagner , jusqu'à Evreux , M. Delapalme,
qui devait partir, dans la nuit, pour Paris, la mère Marie
avait informé le jeune commis, de la précieuse trouvaille
faite par Edmée, trouvaille qui allait mettre à néant le
jugement rendu par le tribunal d'Évreux et confirmé
par la cour impériale de Rouen. Néanmoins , le premier
soin de M. Delapalme, aussitôt qu'il s'était trouvé avec
Valentin, avait été de s'ouvrir à lui , sur le but, de son
voyage. Le jeune commis s'était cordialement réjoui avec
son patron de ce coup du ciel. L'entretien avait été long
et sympathique ; et si déjà M. Delapalme n'eût reçu de
son jeune collaborateur des preuves du plus vif attache-
ment, la joie que ce dernier fit éclater , en cette occasion,
lui eût fait apprécier, à leur valeur, les sentiments si
élevés de ce jeune homme.

Les cahots de la voiture et une propension à Ia*om-
Dolence, sinon au sommeil, chez M. Delapalme, avaient
mis fin à l'entretien qui s'était engagé entre lui et le fils
du sabotier , après qu'ils furent montés en voiture.

M. Delapalme s'arrangeait pour dormir, Edmée avait
relevé son coqueluchon sur sa tête... (pour dormir
aussi ou se garantir du froid? Cela est douteux.) Valen-
tin, les bras croisés et la téte inclinée sur sa poitrine ,
songeait.. . Il se rappelait la lutte qu'il avait eu à soute-
nir contre son amour et contre son devoir, pendant cette
nuit d'orage où il avait pris connaissance du jugement
rendu par le tribunal d'Évreux et découvert une cause

de nullité. Il s'était alors trouvé soumis à une des plus
rudes épreuves auxquelles l'homme puisse être exposé ,
et il en était sorti victorieux devant sa conscience :
l'honneur l'avait emporté dans son cœur sur son amour;
en un mot , il avait fait son devoir I Dieu devait être con-
tent de lui... Un obstacle, qui semblait invincible,
avait empêché que sa bonne action portât ses fruits.
M. Delapalme n'en serait pas moins dépouillé de ses
biens...

Le temps avait marché , et le titre qui manquait au
procès, et qui avait été miraculeusement découvert (il
ne savait pas si bien dire et il ignorait que la pièce
trouvée par lui eût amené ce miracle), ce titre allait
pouvoir être produit et M. Delapalme conserverait son
immense fortune. Rien, alors, ne retarderait plus le
mariage projeté entre sa fille et le fils du maître de for-
ges de la Guéroulde, —- car, si le malheur arrivé à M.
Delapalme avait éloigné Arthur Richomme , Valentin ne
doutait pas que le retour de la fortune ne le rappelât au
Mesnil. Et, d'ailleurs, se disait-il, si M 11* Delapalme
n'épousait pas celui-là , elle en épouserait un autre, —

un autre fils de famille!. . .
Que la volonté de Dieu s'accomplisse , murmura Va-

lentin, le cœur navré. Je ferai mon devoir jusqu'au bout,
je viderai la coupe d'amertume jusqu'à la lie. . . Après?
eh bien ! après. . . la mort est là , — la mort, qui en
finit avec toutes les humaiues douleurs : elle ne me re-
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raent , ne saurait aboutir à un bon résultat et
que les besoins du pays ne pourraient être satis-
faits que par la convocation d'un parlement el la
création d'un pouvoir central. Quant au traité de
commerce franco-prussien , le projet déclare que
son rejet porterait un dommage incalculable au
pays et que la chambre ue saurait le sanctionner.
— Havas.

Le comité permanent de la Diète de Brunswick
a rejeté les propositions de la Prusse , tendant à
régler , en faveur de cette dernière puissance , la
question de succession au duché.

(Agence continentale.)

Dans la séance du 19 novembre, ont eu lieu à
Cassel, les interpellations de MM. Œtker et Har-
nier , concernant le budget et la loi forestière.

Le commissaire du gouvernement est venu dé-
clarer^ qu'il était douteux que le ministère se
maintînt aux affaires et que par conséquent il ne
pouvait donner aux interpellations aucune ré-
ponse. La discussion a été ajournée au lende-
main.

Cassel , 19 novembre. — Aujourd'hui , à la
chambre des députés, M. Œtker a retiré son in-
terpellation el a proposé de demander au gouver-
nement de présenter son projet de budget sans
retard, afin que les chiffres du budget puissent
être promptement arrêtés conformément aux dis-
positions de la constitution : cette proposition
a été renvoyée à la commission qui devra dépo-
ser son rapport le plus tôt possible.

La crise ministérielle dure toujours. On dit que
le Prince Electeur acceplera l'adresse , mais non
des mains de la députation de la chambre. —
Havas.

La Gazette de Trieste annonce que les démons-
trations en faveur du prince Alfred , continuent
en Grèce et dans les îles Ioniennes. — Havas.

Les lettres d'Athènes, du 15 , disent que la ca-
pitale est tranquille ; mais deux clubs se sont éta-
blis et préfendent dominer le gouvernement. On
craint que les élections ne soient orageuses et que
la convocation de l'assemblée nationale ne soit re-
tardée. — Havas.

On nous écrit de Corfou que le vaisseau à va-
peur le Saint-Georges, de la marine royale britan-
nique , était attendu dans ce port vers 1A fin du
mois de novembre, et qu'on devait, à cette épo-
que, offrir un grand banquet au prince Alfred
qui se trouve à bord.

Si ce projet est mis à exécution et si cette dé-
monstration a lieu , elle produira un effet im-
mense, non-seulement aux îles Ioniennes, mais
encore dans toute la Grèce. (La France.)

On écrit de Munich, 19 novembre, que le ba-
ron Sina vient d'adresser une lettre au ministre
des affaires étrangères pour démentir de la ma-
nière la plus formelle, en son nom et au nom du
prince Ypsilanti, toute espèce de prétention au
trône de Grèce.

Le nombre des fonctionnaires publics qui ont
suivi le roi Olhon est de plus de cent. Ils causent
un certain embarras financier au gouvernement,
qui se proposerait de prendre des mesurses à cet
égard. (Agence continentale.)

fusera pas un lit d'argile, une place dans ses cimetières!

Puis , passant à un ordre do pensées moins douloureu-
ses :

— Ah ! du moins , dans mon affliction , se disait-il , il

m'aura été donné de goûter une grande joie , la joie de

lui ouvrir mon cœur! Maintenant, elle sait que je l'aime,

que je l'adore , que je donnerais ma vie pour lui épar-

gner l'ombre d'un chagrin. Ah ! merci , mon Dieu, merci

de m'avoir donné la force de lui faire cet aveu , quelque

peu de place qu'il puisse tenir dans son cœur !

' L'idée de son sonnet, qu'il portait toujours sur lui ,

lui revint ensuite , et il allait se*perdant en conjectures

sur le motif qui avait porté Edmée à le lui faire mettre

sous enveloppe, et à y imprimer le cachet de sa bague.
La pensée du héros voyagea encore quelque temps

dans le pays des suppositions, puis ses yeux s'appesanti-
rent et il se laissa aller au sommeil.

La nuit, qui, au moment du départ, permettait à peine

de distinguer les objets à dix pas, s'éclaircit graduelle-

ment et finit par se débarrasser tout-à-fait de son voile

de brume. La lune se leva bientôt; puis ce fut au tour

des étoiles. Enfin , vers deux heures, l'état du ciel eût
permis de lire une lettre d'affaires , peut-être même de

déchiffrer un billet d'amour; mais ce dernier point est
plus douteux. . .

(La suite au prochain numéro.)

On mande de Turin , le 19 novembre. — Hier,
le Sénat avait fixé la séance d'aujourd'hui pour
les interpellations du sénateur Siotlo^intor , sur
la situation politique. Aujourd'hui, M. Siotto-
Pintor a déclaré qu'il ajournait ses interpellations,
à cause des débals du même genre qui doivent
avoir lieu demain, à la Chambre des dépulés.

Les lettres de Naples, du 15, rapportent les
avaries que plusieurs navires ont éprouvées dans
le port même , par suite des^empètes qui ont eu
lieu.

M. de Rothschild est venu reprendre sa rési-
dence à Naples.

Le comte de Christen a failli s'échapper de
prison ; il avait déjà percé un mur , quand les
surveillants se sont aperçus de ses projets et ont
mis obstacle à son évasion.

Des bandes , pourvues d'armes et de chevaux,
continuent à lenirla campagne malgré la saison.
Elles ont envahi les provinces d'Otranle et de
Bari.

On écrit de Rome, que les services financiers
sont assurés , mais qu'il est question d'un nouvel
emprunt. — Havas.

Les nouvelles de New-York sont du 8 novem-
bre. — Le général Mac-Clellan continue sa mar-
che en avant. Il a occupé Ashby-Gap et Harbour
près de Chester-Gap. Ce dernier point est occupé
par les troupes de Jackson. On ne sait rien des
mouvements el de la position de l'armée confé-
dérée.

Les fédéraux occupent Warrenton et toutes les
approches de Manassasà gauche de Blue-Ridge.

La chambre de commerce de New-York a nom-
mé une commission chargée de prendre les me-
sures nécessaires pour s'emparer du corsaire
Alabama.

Un décret du gouvernement confédéré soumet
à la conscription tous les hommes âgés de 18 à
45 ans. Cette mesure est fort impopulaire dans
les Etats séparatistes.

Les démocrates ont eu l'avantage dans les élec-
tions de l'Illinois.

< Une expédition composée de 12 mille hommes
et de plusieurs canonnières est partie de New-
bern (Caroline du Sud). Sa destination est incon-
nue. — Havas.

New-York, 8. — Le bruit suivant lequel le
ministre de la France à Washington aurait pro-
testé contre les actes du général Butler est semi-
officiel lemeut démenti. (Agence continentale.)

La Gazette de Cologne, du 17, prétend qu'il
est arrivé de mauvaises nouvelles du Mexique ,
que le vomito fesait de nouveaux ravages. Ce
bruit est complètement faux ; le vomito a cessé.
Quelques cas de fièvres intermittentes ont seuls
été signalés. Enfin , il n'y a eu aucun mouve-
ment militaire important depuis le départ de M.
le général Forey , de la Vera-Cruz.

Les bruits que nous venons de démentir sont
propagés avec une malveillance évidente , de mê-
me que certaines rumeurs qu'on répand avec
persistance el contre toute vérité , au sujet d'un
prétendu complot contre la tranquillité pu-
blique. - Havas.

Le maréchal ministre de la guerre a adressé à
l'Empereur le rapport suivant concernant l'expé-
dition française au Mexique :

Sire,

Les nombreux renforts mis , par ordre de Vo-
tre Majeslé, à la disposition du général Forey,
vont changer complètement le caractère el la
marche de nos opérations militaires , et marquer
une phase toute nouvelle dans l'expédition fran-
çaise au Mexique.

En présence des perspectives de l'avenir, il
m'a paru juste d'assigner au passé la part qui
lui revient dans l'historique de l'expédition , el
de résumer dans un rapport les difficultés de
toute nature que les troupes formant la première
colonne du corps d'armée , sous les ordres du
général de Lorencez, ont eues à surmonter.

Ce rapport embrasse spécialement les quatre
mois qui se sont écoulés entre la réoccupation
d'Orizaba et l'arrivée du 1er régiment de zouaves
et du détachement du 2' régiment de chasseurs
d'Afrique, qui, sous le commandemenl du colonel
Brincourt , formaient comme l'avant-garde du
corps amené de France par le général Forey.

Votre Majeslé , dans sa sollicitude pour les
troupes engagées dans une entreprise aussi loin-
taine , s'est vivement préoccupée des difficultés
qui les attendaient , alors que l'expédition , com-
mencée sous d'autres conditions, ne reposait
plus que sur leur dévouement et leur énergie. Il
ne fallait , en effet , rien moins que la valeur

éprouvée des généraux, des officiers et des so
dais, et la courageuse abnégation des service
administratifs , pour faire envisager sans d
graves inquiétudes la situation dans laquelle allai
se trouver la division Lorencez. La relation de
fails que j'ai l'honneur de placer sous les yeux d
Votre Majesté n'est que l'analyse des rapport
que j'ai successivement reçus du général de Le
rencez ; elle établira , je l'espère , que la cou
fiance de Votre Majeslé n'a pas été déçue , et qu
ses soldats du Mexique se sont montrés auss
fermes , aussi disciplinés et résignés dans le
privations et les souffrances que valeureux dam
le combat.

Je suis avec le plus profond respect , etc.

Le maréchal de France , minisln
de la guerre , RANDON .

Paris , le 17 novembre 1862.

A la suite de ce rapport, le Moniteur contient 1;
première partie de l'exposé historique de notrl
expédition au Mexique ; son étendue nous empê
che de le reproduire et, d'ailleurs, l'ensemble dei
faits qu'il constate est déjà généralement connu
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FAITS DIVERS.

On avait répandu le bruit que le conseil de 1»
Banque devait se réunir et délibérer sur l'oppor-
tunité de l'élévation du taux de l'escompte.

Nous apprenons que le conseil de la Banqut
s'est, en effet, réuni , et qu'il s'est prononcé con-
tre cette augmentation.

— On nous écrit de Toulon que les vaisseaux
à vapeur le Fleurus et le Casliglione faisaien)
leurs dernières dispositions. On croit qu'ils se -
ront prêts le 21 ou le 22 à prendre la mer,. Lt
bruit court qu'ils se rendront au Pirée et qu'il!
sont mis à la disposition du contre-amiral Ton
chard , commandant de la division du Levant.

— Les cotons ont baissé à Manchester , à eau
se de l'état de langueur des grands marchés de|
Indes el de la baisse qui a eu lieu à Liverpool oij
le succès des démocrates est regardé comme fa
vorableà la paix.

— On lit dans le Journal de Charleroi :

Il nous revient une nouvelle qui est d'une gra
ve importance si, comme on l'assure, elle es
d'une rigoureuse exactitude quant au prix de
vente. Une société franco-anglaise , établie pou^
l'exploitation des forêts du Canada , vient d'expé-
dier à Paris, à titre d'échantillon, 80 chênes
d'une beauté surprenante, au prix de 130 fr. le
décastère rendu franco à domicile. La compa-
gnie a offert , ajoute-t-on , d'approvisionner la
marine française de bois de première classe.

— Il existe à Paris, à l'ouest du Temple del'oJ^
ratoire , entre la rue Sl-Honoré et la rue de Ri
voli, une petite cour, un passage si l'on veut
Dans celte cour ou ce passage , un inventeur or-
ganise un chemin de fer d'un petit modèle et
d'un nouveau système. Le rail repose sur un
échafaudage arc-bouté , haut d'un mètre environ
Un wagon qui paraît être mis en mouvement par1

un moteur à poids , roule sur ce petit railway.

— Deux avocats plaidaient dernièrement de
vant le tribunal de..., pour la propriété d'un
puits; M* X... débutait par un exorde fulminant.

— Mais , dit le président , la chose n'est pas si]
importante , ce me semble ; il ne s'agit que d'un
peu d'eau...

— Pardon , la chose est d'un immense inté-
rêt ; il ne s'agit que d'un puits , c'est vrai , mais
nos clients sont tous deux marchands de vin.

I

GRAND HOTEL DU LOUVRE

En exploitation depuis 1855, situé dans le quar
lier le plus central de Paris , rue de Rivoli et
place du Palais-Royal.

600 Chambres de 3 à 20 fr. - 60 Salons de 4

t à 20 fr. — Salle à manger richement décorée. —
Table d'hôte à 6 heures. — Salons de restau-
rant. #

Moyennant le prix de 1% fr. 5© par
jour* an 4"" étage , «>t de 15 fr. au ,
XiOM. les Voyageur* ont. au Grand Hôtel
dn Konvre, une Chambre , le flejetlner,
le Dîner à Table d'Hôte , l'Eclairage et
Service. (570)

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

C'est dimanche prochain . à une heure après
midi, dans la salle de la Mairie, que M. SANKSON,
artiste et inventeur de l'instrument le Xilophone
ou HARMONICA DE BOIS , donnera son concert , avec
le concours des MM. les Artistes et Amateurs de
cette -ville. En voici le programme :
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PREMIÈRE PARTIE.

1° Trio, deux violons el piano.

2° Air varié, composé et exécuté par M. SANKSON
3* Romance , chantée par M. ***.
4* Valse tyrolienne , avec variations brillantes.
5° Quatuor, exécuté par MM. les Amateurs.

DEUXIÈME PARTIE.

6° Solo de piano , par M IU

7° Air varié , par M. SANKSON.
8° Romance , par M. ***.

9° Valse de Rosita , exécutée par M. SANKSON.

PRIX DU BILLET : 3 FRANCS.

On peut se procurer des billets chez le concierge /, '
de la Mairie et chez M. FISCHER.

M. Sebire, photographe, de Nantes, dont nous
avons annoncé l'arrivée dans un de nos derniers
numéros, est aujourd'hui complètement installé
et invite les personnes quise sont déjà présentées
à vouloir bien l'honorer i'une nouvelle visite. —
Il opérera tous les jours , Je 11 heures à 4 heures,
rue d'Orléans , maison Jarlin-Paillet.

ERH.TUM.

Dans notre dernier numéro , en parlant de
l'instrument de M. SaiKson , nous avons dit, 3'
alinéa : « On peut atssi obteuir tous les demi-
tons; » il faut lire : Ot peut ainsi obtenir tous les
demi-tons.

Pour chronique Itfale et faits divers i P. GODET.

DERNIÈAB NOUVELLES.

Marseille , 20 ntrembre. — Les lettres d'Athè-
nes sont du 14. lis clubs qui se sont constitués
dans celte ville vulent exercer une pression sur
le gouvernements font une vive opposition à ses
projets. On atta.ue le choix de plusieurs candi-
dats du pouvoir Les menées en faveur de la can-
didature du pince Alfred continuent , mais à
Alhènes la léation anglaise a blâmé la manifesta-
tion qu'on voirait faire dans ce sens et qui a avorté.
Dans plusie>rs villes , on a refusé de recevoir les
préfets nonrtiés par le gouvernement provisoire.
On apprél^nde des troubles sur quelques points.
— Havas
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is que ses devancières, puisqu il s agit de

nVtruire et de louer à oon marcto sept maisons dans
^-™,_^ ir - / x >v quar iier le plus populeux , le plus commerçantde Fa-

Zr c-n-'/^/i+séÀ**4ë*~ f*^ *^'/L*~~*SJ2> 4 _ et de réédifier trois théâtres , presque sur I era-
^^A^^^â^Mp^.-^^J.^^ cément où s'élevaient naguère les anciennes salles de
#J^4^. Z .^S^^^^^^^ îctacle du boulevard du Temple . qui depu.sjong-

¥cÛ2c, P^V^^'-*^/^^^?*^ ^/"/^Z^^^-Z 0~ gU^S.^fc, JmsWQlf^Jty^+jfc^&ZjZ^^Âv ' BOURSE DO îl NOVEMBRE.
te^tf^ *- ^ ^^àZ^i^ùï** yu^ A, *t*i*~+t  f*Jf£'„,Z^ Z* P. O/O baisse 05 cent. - Fermé à 70 45

/ . c* «t*^/ ; .«/«hausse Î5 cent. -Ferme à 87 85.

lemcnt
rs, et Î0 fr, fin mai prochain. Dutil.

BOURSE 1)0 Î0 NOVEMBRB.
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10DET , yropriétaire-géranl.
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t L'AMIABLE ,

D'UNE 1ELLE MAISON
ET DEPENDANCES,

St7uée* au Poi-Fouchard, commune
de Bagnevc , près Saumur,

Occupée en cimier lieu par le sieur
Morichon , marhand de bois.

S 'adresser por traiter à M. GAU-
RON-LAMBERT , à^aumur (531)

^/,+^TJ">~ S?/™^f*y*~ ; *r ̂ ^^^ ^^ysJ? 6i<^^ -^y^^^^^ J^/^.

Pour /a Saifu/ean 1863 ,

UNE AlBERGE
Située sur le Qui. occupée par

M. Siroteau.
S'adresser à M. CADEAU pere.

'"^^T^ ̂ ^c^^rZée^jp?, Ut/tirs W^lx

G

(VNTI-RHUMmSWlÂL
de SARRiZIK-MïCftl,. d'Aii.

Gaériton sûre et promp» de* rhti-
matistnes aigu» et chroniq««, goutte,
lumbaao. ,-ciatique, migrainetfltc, etc.
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